

[image: Cover image of the book Le grimoire sans nom]






A Pascal, pour son précieux soutien.


A Pascal et mes enfants, mes sources d’inspiration et de magie!


Merci à Anne, (au plaisir de vous lire) pour son aide et à Youenn pour avoir donné un teint coloré à mon roman.









Chapitre 1


Le rêve


Il y a des millions d’années, dans la galaxie d’Ida, naissait le système Lantia. Dans ce dernier se trouvait Ténébrion, une planète géante comptant une unique ville, Koriban, où vivait un peuple nommé les Minotaures. Il s’agissait d’hommes à tête de taureau, avec un caractère malfaisant et guerrier. Au centre de la ville se trouvaient le palais royal, avec son sanctuaire, et le temple des anciens. L’impressionnante demeure était nommée « les cinq pics ténébreux » en raison des longues lances en ébène et en fer forgé plantées au sommet de chaque tour. La grande tour centrale abritait les appartements royaux.


Un Minotaure femelle, à la taille imposante, charpentée, avec une peau noire et dure, s’avançait à vive allure vers la chambre du prince, au premier étage. Elle ralentit, s’arrêta devant les gardes et leur demanda de la laisser passer. Comme chaque jour pour réveiller le prince, elle frappa trois fois avec douceur sur la grosse porte en ébène. Cependant, elle appréhendait sa réaction, car le jeune monarque pouvait être de très mauvaise humeur lorsqu’on le réveillait tôt. Mais le roi lui avait demandé, à la fin du banquet de la veille, de réveiller son fils aux aurores, car c’était très important. Il lui avait demandé de ne poser aucune question. Elle avait acquiescé et s’était retirée. Par conséquent, elle ouvrit la porte, inquiète et avec précaution. Puis elle contempla la chambre qu’elle trouvait somptueuse malgré son côté sombre. La pièce était très haute, spacieuse et circulaire. Le plafond était soutenu par de grosses poutres en bois sculpté. La grande fenêtre ovale était entourée de moulures dorées. Le grand lit à baldaquin était orné de rideaux noirs aux broderies en fil doré. L’ossature du lit était en bois d’ébène sculpté et incrusté de rubis, tout comme l’armoire, le bureau, la chaise et la baignoire. Pour finir, la devise et les armoiries de la famille royale dominaient la cheminée, construite en pierre et en bois. Astoria déposa la tenue du prince sur la chaise et écarta doucement les rideaux. Un mince fil de lumière pénétra dans la chambre et réveilla le prince. Celui-ci entrouvrit les yeux et se redressa. Sa gouvernante le salua en s’inclinant bien bas, puis elle sortit sur la pointe des pieds. Elle eut de la chance que son maître ne se mette pas en colère. Elle pensa que c’était sûrement dû au fait qu’il n’était pas encore bien réveillé à cette heure si matinale. Le prince âgé de quatorze ans se leva et se dirigea vers la fenêtre d’un pas nonchalant. Ce qu’il voyait chaque matin le mettait de bonne humeur et lui donnait un sentiment de fierté et de supériorité. Depuis sa fenêtre, malgré la faible lueur qui s’étirait à l’horizon, il pouvait voir au premier plan, la tour sud en pierre volcanique rougeoyante. C’était celle où vivaient les chevaliers. Plus au loin, il distinguait les feux de la chaîne des volcans noirs. Sur leur flanc, on apercevait des dômes dans lesquels vivaient les bâtisseurs et les forgerons. Le prince en était fier, car, d’après ce qu’on lui avait raconté, sa famille descendait de cette tribu. Il aimait souvent s’y aventurer. Cela lui donnait une impression de supériorité. Lentement, il tourna les talons et s’avança vers le miroir près du bureau pour s’habiller. Il se contempla un instant. Face à lui se tenait un beau et fier jeune guerrier, qui était déjà bien charpenté. Sarteck mesurait 1,75 m, ce qui était petit pour un Minotaure. En compensation, il avait un visage très charismatique avec de grands yeux profonds rouge bordeaux lui donnant un regard cruel. Des pointes rouge et noir s’étendaient sur tout son crâne et son corps était composé de roches volcaniques de couleur noir ébène. Sarteck s’habilla de son armure guerrière, composée d’un casque et d’épaulettes en or avec des pointes d’argent, ainsi que d’une ceinture et de cuissardes de la même couleur. Il portait également une longue cape de velours rouge pourpre. Il attacha à gauche de sa taille une hache et à droite une longue et large épée d’acier dont la garde d’un noir d’encre était incrustée de diamants et de rubis.


Une fois prêt, le prince se rendit d’un pas vif à la salle à manger où l’attendait son père, un grand Minotaure âgé de cent quarante-neuf ans. Au-devant du prince, deux colossaux guerriers lui servaient de garde rapprochée. Peu osaient adresser la parole au futur monarque. Seuls les rares nobles ou les serviteurs pouvaient parler au prince. De plus, lorsqu’on s’adressait à lui, c’était dans un murmure, de crainte de provoquer la colère de Sarteck. On disait du bout des lèvres : « Bonjour votre sublime seigneurie ». En effet, Sarteck était connu pour son caractère colérique, agressif, impatient, sans indulgence ni pitié. À la moindre contrariété, on pouvait finir sous sa hache, au bout de son épée, ou encore enfermé au fond d’un cachot pour l’éternité. Ainsi, le prince et son escorte descendirent le grand escalier de granit noir, passèrent la porte en chêne massif et se dirigèrent d’un pas conquérant vers la tour Ouest. Il s’agissait d’une large tour carrée, construite en pierre, en bois de chêne et d’ébène. Elle était réservée aux repas de la famille royale et aux banquets. Sur le côté droit, une dépendance servait de cuisine et de réserve.


Son Altesse s’arrêta devant la porte en bois d’ébène et ordonna fermement aux deux gardes :


« Vous deux, restez là! Veillez à ce que personne ne me dérange sous aucun prétexte! Sinon les indélicats auront affaire à ma hache et vous serez enjôlés près des grottes interdites pendant une semaine! Je dois m’entretenir avec le roi sur une affaire d’une grande importance. Est-ce bien clair?!


— Oui, répondirent les deux gardes d’une même voix peu audible.


— Je n’ai pas bien compris! gronda le prince. Et regardez-moi bien droit dans les yeux!


— Oui, votre grandeur! À vos ordres! », répliquèrent les deux colosses à haute et intelligible voix.


Satisfait, Sarteck entra dans la tour, claqua la porte avec force et avança d’un pas ferme vers le roi. Malgré son âge et son pelage noir grisonnant, son père était encore très robuste avec des cornes argentées très imposantes. Il avait une barbe et ses yeux étaient gris comme une épée. Il portait une cape noire. Un emblème y était brodé en son centre. Il signifiait « homme de pouvoir ». Ce dernier était composé par les runes « man » et « ur », entourées d’une hache et d’une épée croisées, symbole des Minotaures, et surmontées d’une couronne avec des cornes, symbole de la royauté. Le monarque portait également une armure dorée et un casque noir orné de rubis. Il tenait dans sa main gauche un bouclier avec les mêmes armoiries. Les armes attachées à sa taille étaient identiques à celles de son fils, mais les armoiries étaient gravées au-dessus de la garde de chacune d’elles et la devise des Minotaures, « Sans peur et sans pitié » était gravée sur leurs lames. La devise et les armoiries royales étaient également gravées sur le linteau de toutes les portes du château et dans le sanctuaire. Golgomath était assis dans un fauteuil en chêne sculpté aux armoiries royales et incrusté de rubis. Devant lui, se dressait une longue table en chêne sur laquelle il y avait des gobelets, des assiettes en or, des couverts en argent et de grands plats de sangliers et de poissons grillés.


Golgomath s’adressa à son fils avec une voix rocailleuse et caverneuse :


« Fils, si je t’ai demandé de venir si tôt, c’est pour une chose très importante.


— J’espère bien, car je déteste me lever aux aurores, vous le savez père, rétorqua Sarteck d’un ton agacé.


— Je le sais bien puisque tu es comme moi à ce sujet. Mais il est temps que je te révèle certaines choses. Restaurons-nous, puis nous irons au sanctuaire.


— Pourquoi aller au sanctuaire? Nous sommes bien là! Il n’y a personne, répondit Sarteck d’un ton désinvolte.


— Cesse tes enfantillages et fais ce que je te dis avant que je ne me mette en colère! Je suis le roi et ton père, alors obéis-moi! », vociféra le monarque d’une voie dure et autoritaire.


Sans un mot, le prince remplit son assiette de deux sangliers et d’un poisson grillé. Il se servit également de la Miroise, une sorte de bière sucrée réservée à la famille royale et à de très rares nobles. Il engloutit son repas, attendit que son père termine et se leva à sa suite. Il se dirigeait vers la porte d’entrée quand le souverain l’interpella d’une voix vive et forte :


« Non! Pas de ce côté! Nous irons au sanctuaire par le passage souterrain, en passant par la porte secrète.


— Pourquoi pas par-devant? demanda Sarteck.


— Je veux que nul ne nous voie et que la conversation que nous aurons, reste confidentielle entre toi et moi. Je souhaite y arriver avant neuf heures, c'est-à-dire avant l’arrivée des prêtres. Ainsi, il nous reste trois heures et nous avons au moins une heure de marche.


— Alors passons par la porte d’entrée, nous irons plus vite! répliqua le prince d’un ton buté.


— Ne commence pas à me contredire! Sinon ça ira très mal pour toi, même si tu es mon fils et que tu es presqu’un adulte. Tu dois m’obéir! », gronda le roi d’une voix puissante.


Ainsi, avec un certain agacement, Sarteck se hâta à rejoindre son père. Ce dernier se tenait au fond de la pièce, à côté d’une grosse statue en marbre gris. Derrière celle-ci était dissimulée une porte en pierre brute noire. Elle donnait accès à un sombre et étroit passage qui descendait en pente douce. Avant de s’engager dans le souterrain, ils prirent chacun une bougie posée sur la table pour allumer les torches qui étaient accrochées le long du mur. Le monarque en prit une et s’engouffra dans le passage. Son fils l’imita et le suivi d’un pas vif. La porte se referma aussitôt derrière lui et l’obscurité s’intensifia. Leurs ombres flottaient comme des fantômes et tremblotaient au rythme de leurs pas. Au bout d’un quart d’heure de marche, Sarteck interpella son père afin de lui poser la question qui lui brûlait les lèvres.


« Père, ne vous mettez pas en colère, mais je me demandais, pour quelle raison vous souhaitiez que nous nous rendions de si bonne heure au sanctuaire, en passant par ce souterrain? »


Le roi s’arrêta net et se retourna lentement. Il regarda son fils droit dans les yeux d’un regard dur, puis il lui répondit d’une voix nette et calme :


« Bien, je vais te le dire, mais en marchant. Suis-moi et fais bien attention de ne pas tomber, la roche est glissante et raide. Ne fais pas de bruit et sois attentif. »


Puis ils repartirent avec précaution. Sarteck resta très près de son père sans dire un mot pour bien entendre ce que le roi allait lui dire. Ainsi, le monarque, tout en maintenant la torche au-dessus de sa tête et en s’appuyant sur la paroi rocheuse, reprit la parole dans un murmure :


« Mon fils, dans un an, jour pour jour, tu seras majeur et donc en âge de me succéder.


En entendant ces mots, le prince eut un regard flamboyant comme sa torche.


— Il faut que tu saches que le sanctuaire renferme un secret que l’on se transmet de père en fils et uniquement au fils ainé, aux abords de sa majorité. C’est pour cette raison que nous allons au sanctuaire discrètement, loin des regards.


Le prince rétorqua d’un ton dédaigneux :


— Est-il nécessaire de faire tout ça à l’abri des regards?


— Oui! Cela est primordial! Reste discret et fais ce que je te dirai de faire! Il y a une autre chose qu’il faut que tu saches, mais de moindre importance.


— Si ce n’est pas important, dites-le-moi plus tard, répondit Sarteck avec insolence.


— Ne me coupe pas la parole sinon tu connaîtras ma colère! vociféra Golgomath. Certes, ce que j’ai à te dire est de moindre importance, mais je dois t’en parler avant d’arriver au sanctuaire ; alors écoute attentivement.


Le souverain poursuivit plus calmement et plus lentement.


— Tu vas devoir dès à présent te marier, choisir une Minotaure et qu’elle te fasse un héritier mâle au plus tôt, car, lorsque tu seras couronné roi, une tâche ardue t’attendra.


En entendant ces mots, Sarteck s’arrêta comme figé. Son visage exprimait la stupeur. N’entendant plus les pas de son fils, le souverain s’arrêta net, manqua de tomber et se retourna avec précaution. D’un air interrogateur, il regarda le prince et demanda :


— Pourquoi t’arrêtes-tu? Et pourquoi as-tu l’air si inquiet?


— Je suis surpris de vous voir aborder la question du mariage et je me questionne sur la nature de cette tâche qui semble si importante à vos yeux.


D’une voix autoritaire, son père lui répondit :


— Ce n’est pas parce que tu méprises le mariage et que tu te questionnes que tu dois t’arrêter! Hâte-toi! Le temps nous est compté!


— Mais père…


— Ne discute pas et avance! Nous parlerons en chemin. Il nous reste encore vingt minutes de marche et un certain nombre de choses à faire dans le temple avant l’arrivée des prêtres! »


Le roi tourna les talons et avança d’un pas vif, mais prudent pour ne pas glisser. Sarteck se renfrogna mais le suivit au même rythme. Son père commença à donner quelques explications :


« Tu dois te marier pour assurer une descendance légitime afin d’affirmer notre puissance et notre lignée. Sache également que tu risques de mourir! Il se retourna vers son fils avec gravité, puis il poursuivit.


— En effet, la tâche que tu devras accomplir sera ardue et périlleuse.


Trépignant d’impatience, Sarteck coupa son père.


— Père, quelle est…


Il ne put finir car il fut violemment projeté contre le mur. En effet, Golgomath venait de se retourner avec colère et lui avait donné une très puissante gifle.


— Comment oses-tu me couper la parole! Combien de fois dois-je te le dire? Tu es suffisamment grand pour comprendre qu’il est impoli d’interrompre l’autre! Et encore plus le roi! Depuis le temps! Mais non! Tu ne peux pas t’en empêcher! C’est plus fort que toi, car tu es trop impulsif! Il faudra que tu apprennes à te contrôler! Et j’espère que cette gifle te le rappellera et que tu ne recommenceras pas de sitôt!, vociféra le monarque.


Le prince se redressa sans montrer qu’il avait mal à la tête. Il resta calme et écouta son père qui reprit ses explications.


— Comme je le disais, lors de ta quête, tu risqueras de mourir. Je vais tout t’expliquer, car nous voici arrivés dans le sanctuaire. »


Il s’agissait d’une grande bâtisse en pierre noire composée de cinq murs avec des gravures blanches. Le tout était tenu par une grande coupole en verre. Il y avait, en son centre, un autel noir et doré avec des gravures. Golgomath guida son fils vers le centre, devant l’autel et lui dit :


« Voilà pourquoi nous sommes ici. En effet, ton destin est lié à cette pièce et à ces gravures, car si tu veux parvenir à ton but ultime, au pouvoir suprême, il te faudra accomplir plusieurs tâches. La première est d’acquérir et de contrôler la magie noire que renferme cet autel.


Sarteck demanda perplexe :


— Pourquoi aurais-je besoin de cette magie?


— Elle te permettra d’accomplir les autres tâches qui seront ardues. Mais je ne peux pas t’en dire plus, car il te faudra les découvrir par toi-même.


— Et pourquoi?


— Chasse toutes tes questions pour le moment et lis toutes ces gravures de l’autel dans le sens des aiguilles d’une montre. Que commence ton initiation à la magie! Et que débute ton destin! »


Sarteck contempla un instant le mur d’en face. Il s’agissait de la gravure d’une femme. Il ferma les yeux se concentra, respira à fond, posa ses mains sur l’autel et ré-ouvrit ses yeux. Au moment où il commença à lire les premières inscriptions au-dessus de l’autel, d’étranges lumières dorées s’élevèrent dans les airs, enveloppèrent Sarteck. Pris de stupeur, il referma un court instant les yeux. Il eut l’impression que tout tournoyait…


Au même moment, à des millions de kilomètres de là, une jeune femme se réveilla en sursaut et en sueur.









Chapitre 2


L’entretien


La jeune femme était allongée sur le dos, la respiration haletante comme si elle venait de courir. Elle s’était éveillée d’un rêve particulièrement intense, étrange et incompréhensible. Sa tête lui faisait mal, des images lui tournoyaient devant les yeux. Sa vision était floue. Elle se redressa dans son lit et chercha à tâtons son cristal bleu. Lors-qu’elle posa la main dessus, il s’illumina comme par enchantement. Il diffusait une douce lumière cristalline. Elle s’arracha de sa grosse couverture polaire et alla s’asseoir devant sa coiffeuse en cristal blanc. Dans le miroir, elle vit une belle et jeune adolescente de quatorze ans. Elle était plutôt grande, mince et athlétique. Ses longs cheveux blond argenté descendaient en cascade, le long de son visage et jusqu’aux hanches. Elle avait le visage ovale, les traits fins et harmonieux. Son regard était vif, malicieux, d’un bleu profond, intense et électrique. Sa peau était blanche comme la neige, lisse et légèrement gravelée avec des tatouages bleu-turquoise. Les seules singularités disgracieuses étaient les fines branches de couleur marron-vert bouteille à la place des mains et des pieds. La jeune fille posa ses mains sur la table ; elle respira profondément pour retrouver son calme et ne pas céder à la panique. Pourtant, elle avait l’intuition que son rêve était important. Sachant que son intuition était souvent bonne, l’adolescente décida de prendre conseil auprès de sa mère. Mais avant tout, elle devait se préparer.


Pour se coiffer et s’habiller, il n’y avait rien de plus simple ni de plus rapide. En effet, il lui suffisait de poser les mains sur sa tête, de fermer les yeux, de se concentrer et de visualiser la coiffure et la tenue qu’elle désirait. Avant de commencer, elle se souvint de ses six ans et de la fois où elle avait fait apparaitre, une moitié de crâne rasé et une tresse orange en l’air. Cette coiffure était survenue, car à cet âge, il lui était difficile de se concentrer. Ce jour-là, elle avait hurlé en voyant le résultat et sa maman avait accouru pour la calmer. Elles avaient passé dix minutes à retrouver les cheveux d’origines. Depuis ce jour, elle avait appris à prendre son temps pour se concentrer. Ainsi, ce matin-là, la jeune fille fit apparaitre deux longues nattes d’un bleu scintillant avec des fils dorés entrelacés. Ensuite, elle se concentra pour s’habiller. Sur sa tête, elle portait un petit tricorne en laine bleue orné de diamants. Sur son front, il y avait une fine chaîne d’or avec un saphir au centre. Tous son corps était recouvert d’une longue robe en soie d’un bleu turquoise brodée de fleurs de lys blanc. Tous les vêtements qu’elle portait, avaient une doublure en coton molletonné, car elle ne supportait pas le froid. Pour finir, elle portait de grandes et fines bottes fourrées assorties à son couvre-chef et adaptées à ses pieds.


Elle regarda rapidement le résultat dans son miroir et fut satisfaite. Puis, d’un geste désinvolte, elle éteignit sa lampe de cristal et son lit se fit tout seul, comme par enchantement. Elle était si pressée qu’elle se téléporta en un clin d’œil et atterrit à côté de sa mère qui faillit tomber.


Il s’agissait d’une femme très belle, très grande avec une peau fine, douce, d’un blanc étincelant. Ses longs cheveux bruns et bleus étaient attachés en catogan. Ses traits étaient fins, sa bouche fine, large d’un rouge rubis, ses yeux en forme d’amande de couleur vert émeraude. Kendra s’était levée pour préparer le petit-déjeuner. En cette heure matinale, elle portait une simple robe en soie blanche légère, volante et qui lui tombait jusqu’aux genoux.


Elle posa le bol en cristal blanc sur la table ronde en glace éternelle incrustée de saphir et de rubis. Se tournant ensuite vers sa fille, elle la regarda un instant, puis s’approcha lentement d’elle et lui demanda d’une voix calme légèrement teintée de stupeur :


« Bonjour Kida! Comment se fait-il que tu sois déjà levée?


Observant sa fille avec attention, elle enchai-na :


Tu es bien pâle ce matin! »


Avant même que la jeune fille ne puisse répondre, sa mère l’avait prise par les épaules et l’avait faite asseoir sur le siège en cristal près de la table. Puis elle s’était assise devant elle, en lui tenant les mains. Kida respira profondément, regarda sa mère droit dans les yeux et lui répondit avec calme :


« Mère, ne vous inquiétez pas, c’est juste que…


Elle hésita une seconde puis se lança.


— Je viens de faire un rêve plutôt intense et étrange, légèrement effrayant. J’ai décidé de vous en faire part, car j’ai besoin de vos conseils et de vos lumières. J’ai l’intuition que c’est important.


À ces mots, sa mère se leva et répondit :


— Bien ma fille, je t’écouterai quand tu te seras restaurée! »


Puis elle fila vers l’armoire de glace. Elle revint une minute plus tard avec le gâteau le plus connu de Langara. C’était aussi la nourriture préférée de Kida. Il s’agissait du Glanciara qui comportait trois étages : à sa base, une bûche glacée à la fraise, puis une autre à la vanille et aux amandes, le tout couronné de grosses châtaignes glacées. L’ensemble était recouvert d’un coulis à base de sirops de pin, d’érable et de sureau mélangés. Ce gâteau au goût sucré était d’une couleur ambrée et noire. Kendra le posa devant sa fille, accompagné d’un lait d’amande-noisette bien chaud, servi dans un bol en cristal. Malgré son estomac noué et son impatience, l’adolescente prit le temps de tout manger, à la fois par peur de décevoir sa mère et par gourmandise. Kendra s’était assise face à elle et termina rapidement la petite part qu’elle avait prise. Elle attendit patiemment les bras croisés. Au bout de vingt bonnes minutes, quand Kida eut tout terminé, sa mère lui demanda de lui raconter son rêve sans même débarrasser. La jeune fille lui répondit d’un ton ferme et catégorique.


« Non, mère, je préfère vous montrer. Vous pourrez mieux comprendre et mieux ressentir les choses. »


Alors sa mère ne l’interrompit pas et se concentra. Kida rassembla ses esprits, posa les mains de sa mère sur sa propre tête, puis mit les siennes sur celles de sa mère. Elle lui demanda de fermer ses yeux et de ne pas bouger. Un tourbillon de lumière dorée tournoya instantanément autour des deux femmes. Kendra frissonna et tressauta à chaque image qu’elle voyait dans sa tête. L’échange dura quelques instants. Elles ouvrirent les yeux, puis posèrent leurs mains tremblantes sur la table. Au même moment, un homme entra précipitamment. Kendra se leva d’un bond, alla fermer rapidement la porte, puis se dressa devant le jeune homme avec colère. Elle détestait que l’on entre chez elle sans permission. Mais en voyant la tenue de ce dernier, elle comprit que c’était sûrement important. Elle contint sa colère et écouta avec attention. Le jeune homme d’une vingtaine d’années était vêtu d’une longue étoffe en soie rouge vif, égayée d’étoiles en fil doré. C’était un messager d’urgence de la cour suprême. Il les salua brièvement d’un signe de tête, puis s’adressa à Kendra d’une voix haletante :


« Excusez mon intrusion, madame la secrétaire d’État, mais le maître du conseil des sages m’a demandé de venir vous chercher. Il a dit que c’était d’une extrême urgence. Si je puis me permettre, j’ajouterais également qu’il paraissait très inquiet!


— Ça tombe bien, je dois aussi emmener ma fille voir le maître.


— Mais madame…


——Il n’y a pas de mais qui tienne! Vous allez maintenant nous attendre à l’extérieur. », Répondit Kendra de façon autoritaire.


Elle avait raccompagné le jeune homme à la porte. Surpris, il n’insista pas, tourna les talons, ferma la porte et attendit patiemment. Kendra se tourna vers sa fille et s’adressa à elle d’un ton calme :


« Ma chérie, d’après ce que j’ai vu et compris, je pense que tu as raison lorsque tu dis que ton rêve est important. C’est pourquoi je t’emmène voir le grand-maître. Je pense qu’il est l’un des seuls à pouvoir t’aider.


— Mais mère, ce messager a dit que le grand sage voulait te voir de toute urgence.


— Oui ma fille, mais il y a des priorités dans la vie et je trouve que ton rêve en fait partie. Comme je t’accompagnerai, il pourra me voir après. Maintenant, attends-moi, je vais m’habiller pour la circonstance. »


Elle monta rapidement les quelques marches qui menaient à sa chambre circulaire. Spacieuse, elle comportait des meubles sculptés de glace avec de jolis motifs de fleurs aux diverses couleurs. Il y avait un grand lit à baldaquin sur la droite, à côté une coiffeuse, à gauche un bureau ovale éclairé par une fenêtre et une armoire de l’autre côté. Kendra ouvrit en grand les portes de l’armoire et en sortit sa tenue officielle. Il s’agissait d’une longue robe bleu nuit très évasée, aux manches mi-courtes en dentelle.


Elle se couvrit également d’une longue cape en velours bleu indigo avec un col blanc et des broderies dorées représentant des fleurs de lys. Après avoir mis sa chapeline bleu nuit et ses longues bottes argentées, elle sortit de sa chambre. Elle s’avança vers sa fille, la prit par le bras et elles rejoignirent le messager. D’un coup vif, Kida ferma la porte. Il fallait d’abord descendre une volée d’escaliers en cristal de roche translucide et scintillant. Il n’était pas nécessaire de l’éclairer car l’éclat des marches et des murs étaient si brillant et intense qu’on y voyait aussi bien qu’en pleine journée. Bien que pressé, il fallait néanmoins faire attention à ne pas tomber. À cette heure-là, la montagne était silencieuse et déserte, car peu de monde était levé. On n’entendait que le faible écho de leurs pas. Un quart d’heure plus tard, ils arrivèrent au pied de la tour des sages. La température s’était réchauffée, car l’édifice se trouvait au centre de la montagne. Des dizaines d’autres escaliers menaient à d’autres habitations qui ressemblaient à des bulles de savon, dont la taille variait en fonction de la composition de la famille. Vivaient dans cette montagne une quarantaine de familles. Kida contempla quelques instants la tour de dix étages avant de suivre sa mère. De forme circulaire, le mur de granite noir était incrusté de diamants et d’une multitude de fenêtres ovales blanches. Les runes gravées sur la porte en bois de sureau signifiaient « sagesse et connaissance », telle était aussi la devise du grand-maître. Bien que les occasions pour Kida fussent rares de pénétrer dans la tour, elle l’adorait. Cette fois-ci, elle était doublement excitée et ravie, car elle allait rencontrer le grand-maître des sages. Ils poussèrent la grande et lourde porte, puis gravirent les deux cents marches qui les séparaient des appartements du sage. Au neuvième étage, le messager s’arrêta, reprit son souffle et frappa trois fois. Il attendit la réponse du maître. Kida écarquilla les yeux en voyant la porte s’ouvrir toute seule. Le messager les conduisit auprès du sage qui se tenait droit au centre de la pièce. Aux yeux de l’adolescente, le mage paraissait étrange, il ressemblait à une créature surnaturelle. On avait, en effet, l’impression qu’il était transparent, car il était brillant, éclatant comme une sculpture de glace éternelle. Constitué de cristal de roche blanc, il reflétait des teintes bleu indigo. C’était un animage car sa tête, ses pattes et ses ailes étaient celles d’un hibou moyen duc, et son corps, ses mains et ses bras étaient humains. Sur son front se dressait une corne de licorne. Ses yeux étaient bleu électrique et ses plumes blanches et bleu indigo. L’enchanteur parla le premier d’une voix douce et calme :


« Bonjour Angel, je te remercie pour tes services. Avant de partir, pourras-tu conduire madame la secrétaire d’Etat dans la pièce voisine? Je vais recevoir sa fille en priorité. Je vais écouter ce que cette jeune personne a de si important à me dire. »


Il s’était adressé à Kida avec un regard intense. Cette dernière avait regardé sa mère, puis le messager. Ils étaient tous deux interloqués. Kida avait l’impression d’avoir été passée aux rayons X. Malgré son inquiétude, elle adressa un timide sourire au mage et étreignit sa mère qui entra dans la pièce d’à côté, à la suite du messager. Ce dernier ferma la porte en douceur. Le sage observa Kida quelques minutes d’un air songeur. La jeune fille était éblouie par le bureau personnel du maître, sans pouvoir déterminer ce qui lui était le plus étrange. D’un côté, des murs et des chandelles flottantes aux multiples couleurs, et de l’autre, tout était rond. Maitre Herms invita Kida à s’asseoir devant le récipient en forme de chaudron. Il était en granite noir gravé de runes dorées. Après ce qu’elle venait de voir, l’adolescente trouva moins étrange l’objet qui lévitait à quelques centimètres de la table au-dessus d’un feu crépitant de couleur violette. Elle s’installa du côté où il n’y avait pas de cartes de runes. Le sage se plaça en face. Il lui adressa un sourire chaleureux et bienveillant. Curieusement, Kida sentit qu’elle avait moins froid et se sentit un peu plus à l’aise et en confiance. L’enchanteur prit la parole, sa voix était calme et apaisante :


« Bonjour jeune Kida. D’abord, détends-toi. Tu dois sûrement te demander pourquoi je connais ton prénom et aussi l’objet de ta venue. Alors écoute bien et concentre-toi. Comme tu le sais déjà et comme tu l’as remarqué, j’ai des connaissances en magie et tout particulièrement en divination. Je suis un mage-druide qui connaît l’alchimie et j’ai des pouvoirs psychiques. J’ai aussi des connaissances dans d’autres domaines, mais ce serait trop long à t’expliquer. »


Kida était impressionnée et admirative en entendant les paroles du sage. Ne voulant pas le perturber, elle se ravisa de lui poser des questions et resta attentive.


Maître Herms continua :


« C’est avec ces pouvoirs que j’ai su ton nom et ta venue. Mais j’ai quelques limites en divination et donc je sais que les informations que tu as résoudront le puzzle. Pour me les communiquer, je te demande de bien vouloir apposer tes mains sur le récipient, de fermer les yeux et de te concentrer. Il s’agit d’un canaliseur de magie divinatoire et psychique. »


L’enchanteur prit une plume et un ancien grimoire qui étaient posés sur l’étagère. Il était prêt à prendre des notes. Pendant ce temps, la jeune fille se leva et de ses mains tremblantes, elle s’exécuta. Tout à coup, un vrombissement se fit entendre, la pièce s’assombrit et quelques images surréalistes et surdimensionnées apparurent : des tours sombres, un jeune homme étrange aux yeux rouges, un autel au centre d’une grande pièce avec des gravures et des portraits. Aussi vite qu’elles étaient apparues, elles se volatilisèrent dans un tourbillon de fumée, puis ce fut le calme. Un silence pesant s’installa quelques minutes qui parut long et effrayant à Kida. Soudain, la pièce retrouva toute sa luminosité. Le maître était levé, songeur et il avait un air grave. Il fit les cent pas devant Kida restée assise. Elle était encore un peu secouée par cette expérience magique, et surtout par ces images. Elle ne savait toujours pas ce qu’elles signifiaient ni pourquoi elles lui étaient apparues. Elle se demandait aussi pourquoi le maître agissait de la sorte. La réponse n’allait pas se faire attendre. En effet, l’enchanteur s’assit face à Kida, les mains jointes, la fixa et s’adressa à elle avec calme. Elle écouta attentivement :


« Kida, je vais aller droit au but. Ces images nous montrent l’avènement du mal. Il approche, il va se renforcer. Il faut agir vite. Le temps presse. D’après ce rêve prémonitoire, nous avons moins d’un an pour empêcher la domination des ténèbres dans notre galaxie. Pour ce faire, nous devons procéder par ordre. D’abord, tu devras aller à l’école des Druides-Mages pour me rapporter un livre très ancien.


Il marqua une pause. La jeune fille était horrifiée, mais elle ne perdit pas son sang-froid. Elle l’assaillit de questions :


« Pourquoi est-ce moi qui dois aller chercher un livre? À quoi va-t-il nous servir? Comment arrêter le mal?


Le sage esquissa un sourire, leva la main et elle se tut.


— Calme-toi, une question après l’autre. Je comprends ton inquiétude, mais écoute-moi bien jusqu’au bout.


Elle acquiesça d’un hochement de tête.


— Comme tu peux t’en douter, ce n’est pas pour rien que tu as eu cette vision. Il est évident que ton destin est lié à ce livre et que tu es appelée à faire de grandes choses. L’avenir dépend de ce livre et de ta capacité à le trouver et à me le ramener. Maintenant, je vais chercher ta mère.


Ils se levèrent en même temps. Kida l’interpella d’un ton vif :


— Maitre Herms, vous ne m’avez pas dit comment je dois me rendre à l’école des Druides-Mages?


— Ne t’inquiète pas, tout te sera expliqué lorsque ta mère nous aura rejoints. »


Kida se rassit et attendit avec impatience le retour du maître avec sa mère. Pendant ce temps, elle ne put s’empêcher d’imaginer à quoi pouvait bien ressembler ce livre et ce qu’elle pourrait bien y découvrir. Sa rêverie fut de courte durée, interrompue par l’entrée de sa mère qui observa la pièce avec étonnement. Elle fut suivie de près par l’enchanteur qui referma aussitôt la porte et se posa face aux deux femmes. Kendra s’était rapprochée de sa fille et lui tenait les épaules comme pour se rassurer mutuellement. Le sage leur adressa un large sourire et parla d’abord à Kida :


« Comme je te le disais, ta première tâche est de trouver un livre ancien dans la bibliothèque de l’école et de me le ramener.


Kendra l’interrompit :


— Excusez-moi maître Herms, pourquoi est-ce ma fille qui doit aller chercher un livre dans une école?


Il se tourna vers elle et lui répondit avec calme :


— Madame la secrétaire d’État, je vais droit au but. Le temps presse. Le destin de votre fille est lié à ce grimoire et ce lien est primordial pour l’avenir. Celui-ci est dans la bibliothèque de l’école Druides-Mages Dradeloup. Elle se situe sur Daitlante, la planète voisine. Sa distance est si faible de la nôtre que l’on peut y être téléporté par un portail magique qui se trouve dans la pièce du dessus. Mais seules les personnes aux pouvoirs magiques peuvent accéder à cette planète. Ainsi, la magie est préservée. Moi je suis là pour la guider dans sa quête. Votre fille possède des aptitudes que je n’ai pas et qui sont primordiales pour accomplir son destin. D’autre part, je dois aussi vous aider à préparer l’avenir. Oui madame, les images que votre fille vous a montrées concernent un futur proche. En effet, il s’agit de l’avènement du mal qui se prépare, se renforce. Il arrivera dans moins d’un an. En attendant, il va falloir se préparer. C’est là que nous intervenons. Il va falloir prévenir notre chef de la situation et aussi celui d’Antartiqua, le village sud de notre planète. Nous devons tout mettre en œuvre pour rassembler nos forces. »


Kendra était très secouée, effrayée par ce qu’elle venait d’entendre. Le mage fit apparaître un verre d’eau et du chocolat. Il lui tendit d’abord le chocolat. Elle le prit et le mangea d’un geste lent et tremblant. Mais dès la première bouchée, elle se sentit mieux. Puis elle but d’un trait le verre d’eau. Elle étreignit fortement sa fille, et quelques larmes coulèrent le long de ses joues. Kida la rassura par télépathie : « Ne t’inquiète pas ; après tout, ce n’est qu’une école. En plus, j’aurai peut-être l’occasion de voir d’autres personnes magiques. Je n’en aurais peut-être pas pour longtemps. » Elles s’embrassèrent et la secrétaire d’État quitta la pièce d’un pas vif. Kida n’eut pas le temps de se remettre de ses émotions que déjà le sage s’était tourné vers elle, lui faisant signe de se lever et de se rapprocher. Elle s’exécuta sans poser de questions. Elle savait que le temps était compté et qu’on comptait sur elle. D’un geste, l’enchanteur fit apparaître une échelle dorée à la place du miroir du plafond. Il l’invita à monter. Tout en haut, la jeune fille déboucha dans une salle haute avec un seul cercle lumineux au centre. Des runes étaient gravées au sol. Il devait s’agir du cercle de téléportation. Le mage la rejoignit et lui donna des instructions :


« Lorsque tu seras de l’autre côté, demande la directrice et dis que tu viens de ma part. Fais-lui voir l’objet de ta requête avec ton pouvoir télépathique. Prends ton temps, ne t’inquiète pas. Sur place, tu trouveras toujours de l’aide dans ta quête. Je ne pourrai pas t’aider dans l’immédiat, car j’ai quelques tâches à accomplir de ce côté. Maintenant, prépare-toi. »


Il se tourna vers le cercle, ferma les yeux, leva les bras et récita une incantation dans un langage étrange. D’un coup, une colonne d’eau tourbillonnante allant du sol au plafond apparut. Kida était émerveillée et avait un peu peur. Le mage la rassura :


« Ne t’inquiète pas, le transfert est bref. Tu ressentiras quelques douleurs à l’estomac et tu auras un peu froid. Ces sensations se dissiperont au bout de deux ou trois minutes. À ton arrivée, tu devrais trouver le professeur Astra. Il passe la plupart du temps dans la pièce où tu atterriras. Si ce n’est pas lui, ça sera un élève. Quoi qu’il en soit, tu seras accueillie et conduite chaleureusement auprès de la directrice Morgana. Lorsque tu seras là-bas, reste toujours polie, concentrée et ne baisse jamais les bras. Une dernière chose, la réponse à la question « qui est Maître Herms? » est « Peorth os Thorn ». Maintenant tu peux y aller. Bonne chance. »


Kida inspira à fond et avança lentement. D’un souffle, elle fut aspirée et quelques secondes plus tard, la pièce fut plongée dans le noir. Maître Herms était déjà redescendu dans son bureau. Il se dit à haute voix :


« Bon la voilà partie, courage Kida, j’espère que tu réussiras, patience maintenant. Une voix lointaine s’éleva et résonna dans tout le bureau :


_ Pourquoi elle?


—Tu verras et tu comprendras! », Répondit-il avec calme.


Puis, il sortit de son bureau.









Chapitre 3


Dradeloup


Le tourbillon d’eau expulsa Kida avec un peu de brutalité. La jeune fille atterrit sur le ventre, roula sur le dos et s’assit. L’adolescente trouvait que le mage avait minimisé le transfert. En effet, au lieu de n’avoir que de simples douleurs à l’estomac, elle avait mal un peu partout. Elle grelotait de froid et avait la tête qui tournait. La jeune fille resta assise pendant quelques minutes pour retrouver ses esprits. Elle en profita pour regarder autour d’elle. Kida avait l’impression d’être dans l’espace. En effet, au-dessus d’elle, une grande voûte céleste avec des planètes de différentes tailles tournoyait. Au centre, un soleil jaune éclairait six des sept planètes car la septième était àl’opposé, dans l’ombre et le noir. Autour d’elle, des transats et d’étranges instruments de mesure posés à côté, ou rangés dans une bibliothèque en verre. En face, se trouvait un tableau d’école sphérique et, à côté, se tenait un personnage étrange. Kida pensa immédiatement qu’il s’agissait du professeur Astra. Elle s’adressa à l’homme d’un ton précipité :


« Bonjour monsieur, suis-je bien à l’école Druides-Mages Dradeloup? Êtes-vous le professeur Astra? Pourriez-vous me conduire à la directrice Morgana, s’il vous plaît? »


L’homme était interloqué par cet enchainement de questions. Cela lui donnait un air encore plus étrange. Il portait un chapeau bleu nuit en spirale et des lunettes jumelles posées de travers, au-dessus de ses yeux. Il était aussi grand que Kida. Il portait une longue veste bleu nuit scintillante et un long pantalon en lin noir avec des étoiles dorées. Malgré sa stupeur, il s’avança vers elle et lui tendit une main aux longs doigts fins. Kida hésita un instant à cause de ses mains, mais comme elle


avait besoin d’aide, elle accepta de la prendre. Tout en l’aidant à se relever, l’homme lui demanda :


« Bonjour, mademoiselle. Excusez-moi, mais avec cette avalanche de questions, je n’ai pas retenu votre prénom.


— Désolée ; lorsque je suis stressée, j’ai tendance à en poser énormément. Je m’appelle Kida.


— Enchanté Miss Kida, je suis le professeur Astra. Que puis-je faire pour vous?


— Je viens de la part de Maître Herms, qui m’a parlé de vous, de cette école et de la directrice. Il m’a demandé de la voir pour lui transmettre un message important.


Elle avait décidé de ne pas tout lui dire.


—Maître Herms, dis–tu? Ça fait si longtemps. Comment va-t-il?


—Il se porte bien. Mais, excusez-moi, je dois absolument voir la directrice. C’est urgent! Pouvez-vous m’y conduire?


Elle ajouta précipitamment, de peur de paraître impolie :


—S’il vous plaît?


Le professeur lui sourit et répondit :


— Dans ce cas, je vais rallumer le planétarium et je vous y conduirai. »


Il l’emmena près de la porte en chêne qui était derrière elle. Il actionna le levier fixé au mur ; ce qui effaça les planètes par enchantement pour faire place à un soleil levant. Puis il ouvrit la porte. Il y avait déjà quelques élèves qui attendaient sagement. Ils avaient un ou deux ans de moins que Kida et portaient tous la même tenue. Une veste aux manches longues, amples, de couleur bleu ciel et un large pantalon de lin blanc. Ils s’étaient tous tu en voyant Kida sortir de la pièce à la suite de leur professeur. Certains la regardaient avec curiosité. L’enseignant s’adressa à ses élèves :


« Je vous demande de faire preuve de calme et de patience, car je dois conduire cette jeune fille auprès de la directrice. Il s’agit d’une future élève. J’en ai pour un quart d’heure environ. »


Kida songea qu’il était préférable de leur faire croire qu’elle serait une nouvelle élève. Le professeur Astra passa devant elle et lui fit signe de le suivre. Ils se dirigèrent vers la tour Nord. En chemin, le professeur s’adressa chaleureusement à Kida pour la détendre :


« Bienvenue à Dradeloup. Dans cette école de druides-mages, je suis professeur d’astronomie, d’astrologie et de géographie. Les élèves que vous avez vus sont en deuxième année d’astronomie. Le bâtiment que nous venons de quitter s’appelle le planétarium. Il est au centre de l’école. »


Kida écoutait attentivement et regardait autour d’elle. Elle aurait aimé, en son for intérieur, rester sur place pour étudier, tout voir, tout parcourir. Mais elle était frustrée, car Maître Herms lui avait uniquement demandé de lui apporter un ancien grimoire. Cependant, elle gardait un espoir secret que sa mission ne s’arrêterait pas là. En effet, elle avait l’intuition que le sage ne lui avait pas tout révélé, sinon il aurait pris la peine de se déplacer lui-même pour trouver le grimoire.


Kida et le professeur Astra venaient d’arriver devant un grand bâtiment. Il était haut de dix étages, en pierre et en verre. Une dizaine de marches en marbre blanc donnaient accès à une double porte en chêne, haute de trois mètres et de forme arrondie. Une multitude de runes blanches étaient sculptées tout autour, ainsi qu’une bordure dorée. Le professeur poussa l’un des deux battants de la porte et laissa passer Kida. Lorsqu’elle fut à l’intérieur, elle en resta sans voix. Le professeur la laissa quelques instants contempler l’entrée. C’était un endroit d’une grande beauté, enchanteur et très lumineux. Il y avait un grand nombre de fenêtres qui s’élevaient tout autour d’elle. Il y avait, au centre du plafond, une coupole de verre avec un contour incrusté de diamants. À sa droite, se trouvait un grand escalier en colimaçon, fait de marbre blanc avec une rampe en bois de bouleau. À sa gauche, s’élevaient des ascenseurs magiques en verre, et au centre, se dressait une colossale statue en cristal blanc qui ressemblait étrangement à Maître Herms. Kida commençait à apprécier cet endroit et elle aurait bien aimé y rester quelque temps. Le professeur s’approcha et lui expliqua :


« Nous sommes dans le bâtiment principal. À droite, ce sont les dortoirs avec les salles de bain, car il est plus commode de séjourner à Dradeloup pour une meilleure scolarité. À gauche, il y a la grande salle à manger, la bibliothèque, la salle vétérinaire, l’infirmerie et les appartements des professeurs. Pour finir, derrière la statue, se trouve l’accès au bureau et aux appartements de la directrice. Je vous préviens, vous risquez d’être surprise en le voyant. Je ne vous en dis pas plus, vous comprendrez une fois devant elle. Maintenant, allons-y. »


Ils s’avancèrent jusqu’à la statue. Kida remarqua qu’il n’y avait pas de porte, mais trois grandes runes. Elle avait l’impression de les avoir déjà vues. Soudain, elle se souvint qu’il s’agissait des runes sculptées sur la tour qui menait aux appartements de Maître Herms. Elles n’étaient toutefois pas dans le même ordre. Le professeur lui expliqua qu’il suffisait de presser sur les symboles dans le bon ordre. Ainsi, il appuya de droite à gauche et, d’un coup, les runes s’effacèrent et laissèrent place à un tunnel qui montait légèrement. Il l’invita à passer devant. Lorsque Kida fit quelques pas, des lumières phosphorescentes s’allumèrent de chaque côté des murs. Kida et le professeur avancèrent de deux mètres, et la porte se ferma, les lumières situées derrière eux s’éteignirent. Kida avança rapidement. Au bout de quelques minutes, la jeune fille s’arrêta net devant une porte en chêne, similaire à celle de Maître Herms. Elle en fut si perturbée qu’elle n’osa pas frapper. En effet, trop de choses lui faisaient penser à l’enchanteur. Elle se demandait pourquoi. Était-ce à cause du transfert? Ou autre chose? Le professeur s’était approché d’elle, lui avait posé une main sur son épaule et l’encourageait calmement :


« Que se passe-t-il? N’ayez pas peur, tout va bien se passer. »


Elle savait bien qu’elle avait quitté Maître Herms, mais pourtant…


Alors, elle prit une grande inspiration et frappa trois fois. Dans un grincement, la porte s’ouvrit toute seule. Kida s’avança lentement dans la clartéde la pièce avec le professeur qui la suivait de très près. Puis la porte se referma dans un murmure. La jeune fille fut à la fois émerveillée et surprise par ce qu’elle voyait. La pièce, là encore, ressemblait étrangement au bureau de Maître Herms. En effet, une multitude de bougies multicolores flottaient dans les airs. L’endroit spacieux comprenait un grand bureau ovale en bois de chêne sculpté au centre et de grandes bibliothèques de chaque côté. Kida nota quelques différences et notamment une touche féminine dans certains détails : diverses plantes et bouquets multicolores posés au sol ou sur des étagères sculptées et bancales. À sa droite, un miroir blanc orné de fleurs, à sa gauche, une armoire légèrement entrouverte où l’on pouvait voir des bouteilles de différentes tailles et de couleur. Sur le bureau, il y avait une grande lampe orange, des parchemins dont certains étaient cachetés, une grande plume blanche argentée, une pile de dossiers et au centre un grimoire semblable à celui de Maître Herms qui était grand ouvert. Kida vit également derrière le bureau unechaise en bois d’ébène avec des coussins vert émeraude et, au-dessus du dossier, un oiseau sculpté. Elle balayait la pièce du regard et se demandait où pouvait bien se trouver la directrice, lorsqu’une voix s’adressa au professeur :


« Bonjour, professeur Astra. Ne devriez-vous pas être dans votre classe? Qui est cette jeune fille? »


Kida fut surprise de voir que c’était l’oiseau sculpté qui venait de parler. Il s’agissait en réalité d’un véritable oiseau. Le professeur répondit avec calme, et Kida remarqua qu’il s’adressait à une personne qui se tenait derrière la chaise, en haut d’un escalier, dans l’ombre :


« Bonjour madame la directrice, cette jeune fille est arrivée par le cercle de transfert du planétarium. Elle prétend être envoyée par Maître Herms et avoir un message urgent à vous transmettre. Elle s’appelle Kida.


La directrice descendit avec droiture et légèreté.


Elle dit d’une voix puissante et calme :


— Je vous remercie, cher professeur, je ne vous retiens pas plus longtemps. Je vous laisse retrouver votre classe. »


Celui-ci s’inclina avec respect, se tourna vers Kida avec un sourire chaleureux, tourna les talons et sortit de la pièce à grandes enjambées. La porte se referma dans un bruit sourd et un pesant silence s’installa. L’oiseau s’envola, fit le tour de la pièce et se posa sur l’épaule gauche de sa maîtresse. Kida regarda la directrice venir vers elle. Elle l’intimidait. En effet, cette femme d’âge mûr avait une grande prestance avec de longs cheveux noir ébène coiffés en un chignon serré, de grands yeux comme ceux d’une chouette, d’un bleu électrique, un teint blanc brillant et un nez long et droit. Sa bouche était rouge et pulpeuse. Elle paraissait sévère. Sous une longue cape vert émeraude en velours, elle portait une longue robe d’un bleu turquoise, en satin, très ample, avec des fleurs de lys blanc. Ses ongles étaient de la même couleur que sa robe et que son tricorne. Elle devait aimer les bijoux, car elle portait de fines boucles d’oreilles en forme d’étoile, ainsi qu’un pendentif représentant deux triangles inversés entrelacés. Elle avait aussi une chevalière avec le même symbole. Tous les bijoux étaient d’un blanc nacré. Morgana fit le tour de la jeune fille, puis alla s’asseoir sur sa chaise directoriale. Elle posa ses mains sur le bureau pour s’adresser à Kida avec calme et sérénité, comme si elle savait que la jeune fille ne représentait aucun danger :


OEBPS/images/cover.jpg





OEBPS/nav.xhtml






		Sommaire



		Dédicace



		CHAPITRE 1 : Le rêve



		CHAPITRE 2 L’entretien



		CHAPITRE 3 : Dradeloup



		CHAPITRE 4 : Progression



		CHAPITRE 5 : Une longue journée



		CHAPITRE 6 : Echappée belle

		Kida trouvant le grimoire







		CHAPITRE 7 : Grimoire et mariage

		Kida feuilletant la première page du grimoire : Kémentarie et Silvibi







		CHAPITRE 8 : Mise au point et préparation



		CHAPITRE 9 : Retrouvaille



		CHAPITRE 10 : Dame Arômaphytothérapie

		Kida lisant la second page du grimoire : Mekfus et Fëanturi







		CHAPITRE 11 : La descendante de Kémentarie



		CHAPITRE 12 : La caverne



		CHAPITRE 13 : La bataille de Ciméria



		CHAPITRE 14 : Vérité



		ILLUSTRATIONS



		A PROPOS DE L’AUTEUR



		Copyright









Page List





		480



		5



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		266



		267



		268



		269



		270



		271



		272



		273



		274



		275



		276



		277



		278



		279



		280



		281



		282



		283



		284



		285



		286



		287



		288



		289



		290



		291



		292



		293



		294



		295



		297



		298



		299



		300



		301



		302



		303



		304



		305



		306



		307



		308



		309



		310



		311



		312



		313



		314



		315



		316



		317



		318



		319



		320



		321



		322



		323



		324



		325



		326



		327



		328



		329



		330



		331



		332



		333



		334



		335



		336



		337



		338



		339



		340



		341



		342



		343



		344



		345



		346



		347



		348



		349



		350



		351



		352



		353



		354



		355



		356



		357



		358



		359



		360



		361



		362



		363



		364



		365



		366



		367



		368



		369



		370



		371



		372



		373



		374



		375



		376



		377



		378



		379



		380



		381



		382



		383



		384



		385



		386



		387



		388



		389



		390



		391



		392



		393



		394



		395



		396



		397



		398



		399



		400



		401



		402



		403



		404



		405



		406



		407



		408



		409



		410



		411



		412



		413



		414



		415



		416



		417



		418



		419



		420



		421



		422



		423



		424



		425



		426



		427



		428



		429



		430



		431



		432



		433



		434



		435



		436



		437



		438



		439



		440



		441



		442



		443



		444



		445



		446



		447



		448



		449



		450



		451



		452



		453



		454



		455



		456



		457



		458



		459



		460



		461



		462



		463



		464



		465



		466



		467



		468



		469



		470



		471



		472



		473



		474



		475



		476



		477



		478



		479



		481



		482



		4











